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SAUMUR, 6 AOÛT 

CONSERVATES il 
DE 

Malae- et-Lio\re. 

Le Comité conservateur a établi son siège 

Howrs, rue Voltaire, D° 8, au 2" étage. 

' Les Bureaux sont ouverts dès à présent de 

midi, 3 heures. 

Pendent la période électorale, ils le 

,.
r
oi]l en permanence. 

POLITIQUE DE PLATITUDE 

ET D'AVENTURE 

Let malheureux républicains paient cher, 

iujourd'hui, les platitudes qu'ils ont prodi-

jjJesau prince do Bismark et à l'empereur 

Guillaume. 

I's se sont livrés sans reserve aux enne-

mis de la France ; ils ont mendié leur pro-

tection; ils en ont obtenu, lors du 16 Mai, 

li promesse (l'une intervention armée, si les 

993 n'étaient pas réélus. Aussi les a-t-on 

Imléi comme des valets. 

L'empereur ne leur a même pas épargné 

* suprême injure de dire dans un dis-

tours public qu'il était satisfait de leurs 
•erïices : 

« D'ACCORD avec la gouvernement frao-

j'is.t-t-ildit, j'ai invité les représentants de 

MupWdes nations maritimes à Be réunir 
ici, 

» £« bienveillance dont les Etats étran-

Ê
!rs

 sont animés vis-à-vis de l'empire aile-

»»od provient de ce qu'as RECONNAISSEHT 

MUssoccfis militaires que Dieu nous a 

WWWi ne nous entraînent pas à essayer 

f,'"
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 le bonheur des peuples autrement 

i« « culiivant la paix. 

J 'e suis heureux de voir ce fait re-

Esmême temps, pour donner le sens vrai 

"'
 M

 paroles, le gouvernement impérial 

renforçait les régiments d'artillerie station-

nés à Strasbourg et à Metz de manière, di-

sait un journal, à être prêt pour l'attaque 

aussi bien que pour la défense. 

D'autre part,le feld-maréchal de Manteuf-

fel supprimait à Strasbourg des journaux 

coupables d'entretenir l'esprit et les senti-

ments français en Alsace. 

Les républicains, cependant, ne négli-

geaient rien pour reconnaître les services 

que l'Allemagne leur avait rendus et pour lui 

donner des garanties. 

Ils ont désorganisé notre armée par les 

aventures coloniales, dégarni nos frontières, 

réduit nos effectifs à des chiffres dérisoires, 

sacriGé, en un mot, à leur intérêt, la sécu-

rité du pays. 

Et tout cela se trouve inutile 1 Voilà qu'au-

jourd'hui la Gazette de l'Allemagne du Nord 

déclare qu'ils sont un danger en dépit de 

leur platitude. Il a suffi qu'un journal répu-

blicain parlât de renforcer nos troupes sur 

la frontière de l'Est, pour que, de l'autre 

côté des Vosges, on signalât le péril fran-

çais. 

Il est évident que nous sommes à la merci 

de l'Allemagne qui peut nous reprocher de-

main de compromettre la paix et nous dé-

clarer la guerre. M. Ferry n'a-t-il pas posé 

en principe le prétendu droit des nations su-

périeures à corriger et redresser les peuples 

inférieurs? Il ne faut pas oublier que les 

agissements des républicains ont donné aux 

Allemands un prétexte pour se regarder 

comme une race supérieure à nous et pour 

intervenir dans nos affaires, au nom de la 

civilisation. 

On aurait tort de regarder les menaces de 

la Gazette de l'Allemagne du Nord comme une 

simple plaisanterie. 

M. Ferry et les opportunistes ont tant fait 

pour prouver que la République c'est la 

guerre, qu'il ne faut pas s'étonner de voir 

nos ennemis attribuer à la France tout en-

tière des projets d'aventure qui ne sont pas 

dans ses aspirations. J. BOURGEOIS. 

Chronique générale» 

La Nordemtche, répondant à un article du 

Temps concernant la répartition des régi-

ments de cavalerie sur la frontière, dit que 

l'Allemagne ne confond pas la nation fran-

çaise avec les chauvins parisiens, mais il 

fmporte de signaler ces tendances belliqueu-

ses lorsque des hommes d'Etat, des officiers 

supérieurs et des journaux autorisés prê-

chent la guerre contre l'Allemagne ; de pa-

reilles manifestations sont des symptômes 

que les efforts de l'Allemagne vers la con-

ciliation n'ont pas trouvé d'échos en France. 

La Nordeustche termine en déclarant que 

l'Allemagne, toujours pacifique, a le droit 

d'être inquiète de voir des idées de revanche 

persister chez les Français. 

Voilà un signe d'union républicaine! 

On sait qu'à la séance de la Chambre de 

jeudi dernier, les députés républicains, 

MM. Lnnglois et Hugues , on failli en venir 

aux mains. 

La 'Nation, journal radical, affirme que 

M. le député républicain Salis, qui a em-

pêché le député Langlois de sauter à la 

gorge du député républicain Hugues, a été 

mordu au bras par M. Langlois. 

Ces républicains s'aiment tant qu'ils se 
mangent. 

* * 

M. Jules Grévy a annoncé son départ 

pour la fin de cette semaine.. 

L'excellent vieillard va se reposer de n'a-

voir rien fait que des carambolages. 

Ne serait-ce que pour jouer un mauvais 

tour à son héritier présomptif, M. Henri 

Brisson, nous souhaitons que l'air pur des 

champs et les exercices cynégétiques don-

nent une nouvelle vigueur à M. le Président 

de la République. 

* * 

Le public est admis depuis dimanche à 

visiter de nouveau le Panthéon. La réouver-

ture de l'ancienne église Sainte-Geneviève, 

aujourd'hui laïcisée, a eu lieu, d'ailleurs, au 

milieu de l'indifférence générale. C'est à 

peine si on a compté, lundi matin, une ving-

taine d'individus qui ont pu pénétrer libre-

ment dans l'édifice, comme on entre dans 

un musée ou dans tout autre monument pu-
blic. 

L'aspect intérieur du Panthéon est des 
plus tristes. 

Des emblèmes religieux et des sujets dé-

coratifs qu'on y voyait autrefois, il ne reste 

aujourd'hui que les statues colossales de 

saints, l'orgue et les peintures murales res-

tées inachevées. 

L? Panthéon est aujourd'hui confié à la 

surveillance de deux gardiens. Ceux-ci por-

tent le costume des gardiens des palais na-

tionaux. 

A partir de onze heures, les rares visi-

teurs qui se sont présentés ont été admis à 

visiter les caveaux. 

4« 

* * 

' ABJURATION DE LÉO TAXIL. 

Dimanche, à la nonciature, rue de Va-

rennes, à dix heures, a eu lieu la soumis-

sion officielle et définitive de Léo Taxil à 

l'Eglise catholique. 

L'auteur des brochures abracadabrantes 

qui ont fait tant de tapage à Paris a reçu 

l'absolution de toutes les censures et excom-

munications qu'il a encourues d'un cœur si 
léger. 

Il faut avouer que la tenue de M. Taxil 

était des plus correctes, pour ne pas dire 

des plus pénitentes. 

Avant l'absolution, M" di Rende a reçu 

en longue audience privée le nouveau con-
verti. 

Tout porte à croire que ce changement 

presque miraculeux est sincère. Du reste il 

est avéré que sa femme n'est pas éloignée 

de partager les nouvelles convictions de son 

mari. La librairie anticléricale est loin d'être 

un succès, et la conversion de la famille 

Taxil sera la fin de la débâcle. 

Inutile de dire que M. Jogand n'a pas la 

moindre intention de se faire trappiste. Après 

une certaine période de retraite à la Grande-

^^lleton de l'Écho Saumurois. 

la FEMME du RENÉGAT 
P*> NELLY LIEUTIER 
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wad même destinés «noua con-

naître aujourd'hui ; car, lorsque nous nous sommes 

rencoutrés, je nie rendais aussi à la petite fête à 

laquelle vous êtes conviée. 

— Quoi ! même avant de vous être offlciellem< nt 

présenié dans le pays ! s'écria étourdiment M™* 

Sauvailre. 

Le jeune homme la regarda avec un profond 

étonnemenl. 

— J'y suis assez connu, et 1 histoire de ma 

famille est assez triste, madame, pour que j'aie 

besoin d'une présentation dans le pays où je suis 

né, et où les miens ont tant souffert, reprit-il. 

— Oui, je sais, et tout le monde l'affirme, mon-

sieur, que vous êtes né sur ce sol on vous allez 

régner presque en maître aujourd'hui. 

Et, avec un mouvement d'indignation qu'il lui 

fut impossible de contenir, la jeune femme éloigna 

brusquement son cheval de son compagnon de 

route. 

Sans avoir l'air de comprendre le seus des 

paroles de Clémence et l'action instinctive qui les 

avait suivies, celui-ci se rapprocha vivement de la 

fugitive. 

— Vous me connaissez donc pour me parler 

ainsi ? lui demanda-t-il. 

— Je ne connais que votre nom et vos attribu-

tions dans ca malheureux pays, monsieur ; mais je 

n'en ai que mieux le désir de rejoindre mes amii 

et de vous remercier, pour toujours, do service 

que je n'ai pu me dispenser d'accepter de votre 

ebligeance. 

Il y avait quelque chose de si triste dans le lan-

gage et dans le regard de M"» Sauvaitre, que, soit 

qu'il fût absorbé par le sentiment étrange qu'il 

ressentait auprès d'elle, soit qu'il ne voulût pas 

s'appesantir sur le sens des paroles qu'elle pronon-

çait depuis un instant, l'étranger continuait à mar-

cher auprès d'elle sans corroborer ou sans détruire 

par un mol la pensée qu'il n'avait peut-être pas 

devinée. 

De temps en temps, cependant, leurs regards se 

rencontraient comme s'ils se fussent cherchés. 

Mais, si ceux de l'inconnu s'arrêtaient, comme 

par une sorte d'attraelion magnétique, sur celte 

belle jeune femme, dont il semblait comprendre 

instinctivement toute la supériorité, ceux de M™' 

Sauvaitre, un instant arrêtés sur le jeune homme, 

se détournaient avec dégoût, comme si elle avait 

eu honte de l'espèce d'intérêl reconnaissant qu'elle 

ne pouvait s'empêcher de ressentir pour lui. 

Ils arrivèrent ainsi jusqu'à l'entrée de la de-

meure où ils étaient attendus. 

Des chants de fête et des cris de joie signalèrent 

et accueillirent leur présence. 

Avant que Clémence eût eu le temps de descen-

dre de cheval, dix mains s'étaient tendues vers elle 

pour lui prêter aide. 

La jeune femme fit comprendre qu'elle ne pou-

vait mettre pied à terre sans un secours étranger ; 

mais elle n'eût besoin de rien attendre et de rien 

demander. 

Elle n'avait pa's encore fait un mouvement pour 

dégager ses pieds de l'étrier, que déjà le jeune 

étranger, bravant le sentiment de répulsion qu'il 

devinait chez la blessée, s'était élancé vers elle ; 

et, la prenant dans ses bras, il l'avait doucement 

déposée dans un fauteuil qu'il avait fait signe 

d'apporter. 

En ce moment, tous les habitants du château 

d'Ollwiller se pressaient avec sollicitude auprès du 

nouveau groupe. 

Marthe, la premièie , s'élança vers le jeune 

homme qui n'avait pas encore abandonné M"* Sau-

vaitre. 

— Henri 1 mon frère! s'écria-t-elle avec une 

explosion joyeuse, qui amena un soupir de soulage-

ment dans la poitrine de tante Victorine. 

Le jeune homme se releva et, avec un visage où 

se peignaieut les sentiments de la plus heureuse 

surprise, il reçut dans ses bras la pauvre enfant, 

encore toute parée des fleurs do houblons éparpil-

lées dans sa chevelure. 

— Je savais que veut deviez être ici, dit M. 

Ollyfiller en se leurnsnt vers tante Viotorina et 

M. Scuull, et je m'étais mis en route pour venir 

vous y rejoindre, lorsque j'ai rencontré madame, 

qui se dirigeait aussi de ce côté. 



Charfreuse.il commencera, un nouvel ou-
trage intitulé la Franc-Maçonnerie, dans le-
quel il dévoilera certaines chinoiseries anti-
religieuses qui ont envahi les toges françai-
ses. 

M. Taxil a été l'élève des Jésuites de Mon-
gré, près de Lyon, et du collège Saint-
Louis, à Marseille. Il était l'ami intime de 
Garibaldi. La dernière lettre écrite par le gé-
néral était adressée au président de la Ligue 
anticléricale. 

ETRANGER 

LE CHOLÉRA EN FRANCE. 

L'apparition de ce nouveau fléau, tenue 
secrète plusieurs jours, ne peut plus être 
dissimulée. 

Depuis quelques jours, le bruit courait à 
Marseille que des cas de choléra s'étaient 
manifestés ; la presse n'a pas voulu eu par-
ler pour ne pas alarmer la population. Mais 
le dernier bulletin de l'état civil constate 88 
décès dont 20 cholériques. 

Quelques cas de choléra ont été fou-
droyants. 

On cite parmi les victimes de l'épidémie le 
consul de Portugal. 

La fièvre typhoïde continue également à 
faire des victimes. 

L'hôpital provisoire du Pharo n'est pas 
encore ouvert, elle pavillon spécial de l'hô-
pital de la Conception est presque comble. 

M. Pierre Legrand, minisire du com-
merce, venu incognito, a visité les hôpitaux, 
le quartier du Vieux-Port et le canal delà 
Douane. 

Les consuls des puissances étrangères se 
sont réunis pour aviser aux mesures à pren-
dre au cas où la situation s'aggraverait. 

Le conseil sanitaire de Marseille s'est 
réuni mercredi soir en séance extraordinaire 
sous la présidence du préfet. 

lia exposé comme suit la situation sani-
taire de Marseille : 

« Nous certifions que l'état sanitaire du 
» pays et des environs est assez satisfaisant, 
» mais on constate quelques cas de choléra 
» depuis plusieurs jours. Il y a cependant 
» tendance à diminution. » 

Le résultat de cette décision est qu'à par-
tir d'aujourd'hui tous les navires quitteront 
le port de Marseille, avec patente brute ; jus-
qu'ici on leur accordait patente nette, 

Le patente nette atteste que le vaisseau est 
parti d'un pays non infecté ; la patente brute 

affirme le contraire et entraîne partout au 
moins une quarantaine d'observation. 

 .telneiin-'iq sftfq fcab 
Londres, 5 août. 

Les correspondants marseillais du Stan-

dard et du Daily-News donnent le chiffre de 
44 morts à Marseille dans la journée d'a-
vant-hier. 

Le gouvernement autrichien, en appre-
nant l'apparition du choléra à Marseille, 
tient de prendre des mesures préventives. Il 
a donné des ordres pour étendre à dix jours 
la quarantaine imposée à tous les navires 
arrivant de France et d'Algérie. 

Londres, 5 août. 

Le choléra fait des ravages en Cbine et 
dans les lies Pescadores. 

avec succès, devanl la Faculté de Poitiers, 
l'examen du baccalauréat [\T* partie). 

Hendaye, 4 août. 
Le choléra augmente à Madrid et dans les 

provinces. 
Le total général des cas, dans la journée 

d'hier, dépasse de 500 ceux de la journée 
précédente. 

On remarque que les orages contribuent 
à l'extension du fléau. 

L'émigralion en France continue: une 
moyenne de 400 Espagnols, fuyant le fléau, 
passent journellement à Hendaye. 

Le conseil des ministres à Madrid a ré-
solu d'envoyer des secours dans les villes 
contaminées. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 5 f.oût. 
La Bourse de Paris est au plus grand calme. En 

admettant que l'épidémie actuelle ne soit pas arrê-
tée à ses débuts par les mesures prescrites par le 
gouvernement, ce n'est pas une raison pour laisser 
tomber les cours de nos rentes : le 3 0/0 est à 
80.65, l'amortissable à 82.40. le 4 1/2 0/0 à 
108.60. 

Le Crédit Foncier est ferme. Au-dessous de 
1,400 fr. il faut acheter 'sans hésiter. Le cours de 
1,400 viendra s'établira la cote vers la fin de l'an-
née. B,i3 1 

Les obligations du*§Crédit Foncier sont toutes 
très-recherchées. 

La Société Générale reste ferme. 
On demande activement l'obligation de l'Esl-Al-

gérien garantie par l'Etat. 
L'obligation nouvelle des Chemins de fer Autri-

chiens conserve sa prime. On la;demande à 378.75. 
Les intérêts de 15 fr. par an sont payables sans im-
pôt à Paris et à Lyon. 

Le nouveau conseil d'administration du Crédit 
Général Français paraît animé des meilleures in-
tentions et il a compris que son devoir consistait à 
réduire les dépenses à terminer le plus vite, possi-
ble les procès en cours, et à rendre l'actif social 
réalisable. Si ce conseil continue à faire de la bonne 
besogne et s'il pousse vivementl'exécution de son 
programme* il pourra sans contredit rendre de 
grands services à la société et l'aider à sortir de ses 
anciens embarras. Nous constatons aujourd'hui 
celle situation nouvelle, sauf à revenir avec plus de 
détails sur les faits accomplis. 

L'action Panama faiblit encore à 430. Sur ces ti-
tres l'épargne perd déjà le quart de sa mise et 
craint, non sans motif, de perdre plus encore. Le 
gouvernement ayant refusé d'autoriser, par simple 
décret, l'émission des obligations à lots, il va f tlloir 
appeler le troisième quart sur les actions et peut-
êire le quatrième. On peut donc prévoir que le 
cours do 400 fr. ne sera pas maintenu. Nous n'o-
sons pas dire à quel niveau peut tomber la cote. 

Les Chemins de fer français sont très-calmes. On 
cote: Nord à 1,593, Orléans à 1,527.50, Midi à 
1,152.50, l'Est à 800, l'Ouest à 855. 

«IRONIQUE LOCAL!: 
ET DE L'OUEST. 

H 9l 

INSTITUTION SAINT-LOUIS DE SAUMUR. 

Nous sommes heureux d'annoncer un 
nouveau succès de l'Institution Saint-Louis. 

M. Raphaël Desouches vient de subir 

On nous prie d'insérer la lettre suivante : 

« Monsieur le Directeur, 
» Etranger à votre pays, je désirerais 

cependant bien avoir quelques explications, 
et je viens vous les demander. 

» 1» Qu'est-ce que ces hommes, que l'on 
voit assis toute la journée sur les marches de' 
la Poste aux lettres, ne paraissant rendre 
aucun service à personne, gênant assez fré-
quemment l'entrée des bureaux, et d'une 
malpropreté telle qu'ils doivent empêcher 
souvent beaucoup de personnes, les femmes 
surtout, d'être tentées d'approcher? 

j» J'en ai vu, l'autre jour, qui ne crai-
gnaient point d'étaler au soleil leurs jambes 
nues et toutes noires de saleté. C'était tout 
bonnement dégoûtant. 

» 2e Que signifie, aux jours de concert 
dans le Square, cette corde tendue, pour 
empêcher de pénétrer dans l'enceinte réser-
vée toutes autres personnes que les habi-
tués? C'est manquer d'égards envers qui-
conque, aimant la musique, cherche à se 
récréer l'esprit, et envers les étrangers sur-
tout qui ne peuvent prendre l'abonnement 
du privilégié. 

» Saumur est la seule ville peut-être qui 
agisse de la sorte. Toutes les autres, au con-
traire, ouvrent largement leurs portes, et 
quelques-unes s'en font même un revenu mu-

nicipal, en adjugeant un droit de location de 

chaises. 
» Il parait d'ailleurs contraire au sens 

commun que, dans un lieu public, apparte-
nant par conséquent d tout le monde, il y ait 
un privilège eu faveur de quelques favorisés. 

» UN VOYAGEUR, B 

On lit dans la Petite France : 

« Les Tramways Saumurois, — Les journaux 
de Saumur ont publié ces jours derniers les 
actes constitutifs de la Compagnie des che-
mins do fer à voie élroite de l'Ouest. Nous 
sommes heureux de pouvoir annoncer à nos 
lecteurs que les travaux de construction du 
réseau Saint-Hilaire-Saint-Florent-Saumur-
Fontevrault sont enfin sur le point de com-
mencer. 

» Nous profiterons de l'occasion pour 
porter à la connaissance de nos amis d'In-
dre-et-Loire, de l'arrondissement de Chinon 
en particulier, une nouvelle qui les surpren-
dra agréablement. M. Monprofit vient d'a-
dresser à qui de droit une demande de con-
cession pour l'établissement d'un chemin de 
fer à voie étroite entre Candes et Chioon. 

» D'ailleurs, les vues da M. Monprofit De 
se bornent pas là ; son désir d'être utile à 
ses concitoyens le pousse encore 'Vers d'au-
tres projets qui, grâce à sa persévérance, on 
pourrait dire à son opiniâtreté, ne sauraient 
manquer d'être menés à bonne fin comme le 
projet saumurois. M. Monprofit se propose 
donc de continuer, ou plutôt de couronner 
son œuvre par l'exécution de lignes ferrées 
reliant Saumur à Cholet par Doué et Vihiers, 
Saumur à Angers par la vallée de la Loire, 

Et, de la main, le jeune docteur désigna la place 
OÙ il venait de déposer Clémence. 

Mais la jeune femme avait déjà disparu. 
Une main vigoureuse avait saisi par derrière le 

fauteuil où elle venait d'être déposée, et l'avait 
emportée à quelques pas de là, comme pour 
l'isoler de tout ce monde qui l'entourait et allait 
certainement beaucoup trop s'occuper d'elle. 

Et, devant M"* Sauvaitre, Hermann, l'air fu-
rieux, montait une garde que jamais chien har-
gneux ou bien dressé n'eût faite aussi attentive. 

Cela ne parutépouvanter personne. 
Tante Victorine, la première, s'approcha de la 

blessée, et, «'agenouillant affectueusement devant 
elle, elle se mit en mesure de la déchausser pour 
n'assurer de l'état de la jambe malade. 

Hermann fit mine de ne pas la laisser,approcher. 
— Tu es un fou, lui dit tante Victorine à demi-

Voix ; est-ce que tu penses que je veux lui faire du 
mal 7 

— Non, pas vous, reprit le sauvage avec brus-
querie; mais lui, et il désignait le jeune Ollwiller, 
toi, il est cause qu'elle est tombéo, pour la prendre 
dant ■«» bras, comme il a fait tout à l'heure. 

Hemi l'entendit et il se seoiil rougir, comme s'il 
•tt vraiment été u cause de la chute de Clémence. 

Elle feignit de ne rien entendre, et son regard 
inquiet et interrogateur se po»a »ur m* Ollwiller 
et M. Schull 

Que voulait-elle leur demander et quelle préoc-
cupation semblait la torturer en ce moment? 

Elle fit signe à Hermann de s'éloigner, et se 
penchant vers l'oreille de tante Victerine : 

— Ce jeune homme qui m'a ramenée est bien 
votre neveu et le frère de Marthe? demanda-t-elle 
à demi-voix. 

— Ne le saviez-vous donc pas, madame ? 
— El c'est lui qui commande ici ? poursuivit la 

jeune femme ; lui qui peut d'un mot nous faire 
courber la tête?... Ah! c'est affreux! poursuivit-
elle en se couvrant le visage de ses deux mains. 

— Mais mon neveu n'est rien ici qu'Henri Oll-
willer, reprit vivement tante Victorine, et il n'a en 
ce moment d'autre mission et d'autre pouvoir que 
ceux de s'ocuper de vous, et de vous guérir; car, 
vous le savez, Henri est médecin, et il ne vient Ici 
que pour nous voir et pour donner ses soins à notre 
Marthe bien-aimée. 

— Et... ca n'est pas lui que l'on attendait, hier 
malin, avec tant de fêles et d'acclamations com-
mandées ? insista de nouveau Clémence. 

— En vérité, je ne comprends rien à ca que vous 
voulez dire, ma cbôra enfant, reprit la vieille de-
moiselle avec un léger sentiment de pitié. 

Et son regard, s'adressant au jeune médecin, 
semblait lui demander si la fièvre, survenue à la 
suite de la chute de la jeune femme, ne troublait 
pas sou cerveau et ne dérangeait pas ICI idées ? 

Saumur à Bausé nari'rm "T5** 
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Chambre actuelle. '-5ePt« fy, 

Dès qu'il était question dw. „, 
Chambre se vidait, |

es
 dépuif, ! ,Brî ' 

leurs bancs, ces problèmes l«7Îr^l 
profondément. Toutes les aUfik 
les ont, d'ailleurs, été traitée. Si5p::-
dédain. Des députés républicainsi 
de souci et d attention que pou. 1"*?** 
ges politiques, se passionnant sur d f: 

du jour, sur des interpellations fiai " 
combinaisons ministérielles dont H::! 

oient tirer profit. Pendant ce temps-là b 
culteurs se lamentaient, réclamant In -
formes, protestant contre des traités! 
merce qui les ruinent. 

que 
'ennemie de l'Agriculture, c'est la 

Henri lui fil signe qu'il n'en était rien et essaya 
lui-même de s'approcher du fauteuil où était Clé-
mence, afin de lui donner les soins qui lui étaient 
nécessaires. 

Mme Sauvaitre fit un cri el tenta d'éloigner sa 
jambe. 

Mais le regard d'Henri, fixé sur elle, était en 
même temps si triste et si suppliant, qu'elle n'eût 
pas le courage de lutter plus longtemps contre le 
sentiment qui l'entraînait vers lui, et elle lui dit 
avec une voix émue qui cherchait à être gaie et 
indifférente : 

— Vous savez bien que je n'ai rien, à peine une 
légère écorchure, qu'un jour de repos suffira à 
guérir. 

— Je l'espère, madame ; mais il ne voos faut pas 
moins encore quelques soins, et précisément ce 
repos dont vous parliez tout à l'heure. Voulez-vous 
me permettre de vous donner un conseil? de-
manda-l-il après quelques secondes d'examen. 

Les yeux de la jeune femme l'interrogeaient. 
(A suivre.) 

 . n ,-; | ,. : 

— Avouez-moi votre âge , disait l'aulri jour 
l'aïeule de la maison d'Avaraj à l'un de ses fidèles, 
à un immortel de l'Académie. 

— J'ai trois fois vingt-cinq ans, madame la du-
chesse ! 

— Alors, mon cher monsieur Marmier, je suis 
\ votre cadeite : car je n'ai que vingt ans, moi ! Je 

les al tuenio quatre fois I 

Il n y a pas de gouvernement dômocr.-
que possible, si l'agriculture ne nroïï 
pas. C'est elle qui paie l'impôt, ce J.: 

ressources, son travail, ses sueurs ses L 
crifices, qui font vivre la nation, qui fa-
tentle budget; il faut qu'elle soit bien g0 
vernée et non sacrifiée, traitée comme OOK' 

nant tailiableet corvéable. Et pourtant cC 
ainsi que la traite la République. 

Qu'a-t-elle fait pour l'Agriculture? 
Rien. 
Et cependant elle avait tout promis: s 

avait prorois un remaniement de l'assied 
de l'impôt, une refonte du Code rural, des 
dégrèvements sur les droits de mutatioi 
mais ces belles promesses n'ont figuré q.^ 
pour la forme : on les voit encore s'étaler 
sur les programmes électoraux. Mais est-:; 
que nos députés n'ont pas à s'occuper:-
leurs petites affaires? Est-ce qu'il ce faut fii 
qu'ils distribuent des places à km ami; 
des sinécures à leurs parents, avant de son-
ger à l'agriculture? 

Ecole de Tir du 3e bataillon du ÏO rtjta 
territorial d'infanterie, à Sau aur, 

Dimanche 9 août 1885, à t h. 

Grand concours à 200 mèlres, à Terti-
fort. 

Prix consistant en médailles terme. 
argent et bronze, revolver, fleure s, etc 

Inscriptions closes à 2 heures Ift, 

En cas de mauvais temps, le CODCOI» 

n'aura pas lieu. ,.. , 
Le Capitaw-Pmd^ 

G, DODSSIIN. 

COUR D'ASSISES DE MAINE-ET-L* 

Le parricide Moreul. - Moreu l»' 

J'allais, dans l'arrondissement de uwj 
1859 ; il exerce la profession de 05 .. 

Moreul est batailleur, d'un carM * 

lent. Quand il avait bu, c'était tjp , 
mère, âgée de 69 ans, qui >oPPor" 
sa colère. , 

Son casier judiciaire mentioW^ 
damnation à cinq ans de pnsooy 
et blessures. , ' m A s» 

Le 7 juin dernier, Moreul M» p 
une scène qui devait être la je ^ f(|pf( 
un motif futile il se jeta sur rf-t 

brutalement; deux fois lesv
^;

flîn
èrr-' 

aux cris delà malheureuse et1 r» 
reul.et deux fois il *J^S*»J 

Exaspéré d'entendre **f**^«f 
çailde le dénoncer, . 
fois sur sa victime et la ia'8S-

le sol, . , iuiO.'f 
Quatre jours après, la l ' i0 eltf1 

me se mettait au lit et >« 

Moreul a été condam^ 
prison. 

Le malheureux ^'ftû# 
huit jours sur la H™$J?0 M 
près de la gare.de M ;
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/inistration des chemins de fer 
L'a t coajine certain personnage 

ri elle arrive toujours trop tard. y ' -r 
(«/owrnaf de /a Ftenne.) 

THOOARS. 

— Nous avons annoncé 

M Robert, professeur départemental 
;JÎ Sliinre avait découvert le phylloxéra 
îîSoobie près de Thooars. 
:if

0
ïe confrère, le Thouarsais, répond : 

Nous sommes heureux de constater que 

! cifnerons très-autorisès ne partagent pas 
JES

. J
E
 j], G. Robert et qu'ils nient énergi-

-aeroent la présence de ce fléau dans notre 

(Mirée. » 
9J 

POITIERS. 

Ijae pluie torrentielle s'est abattue sur 

poiiiers pendant l'orage d'avant-hier. 
Dans les bris quartiers, les ruisseaux ont 

jiturdé et un assez grand nombre de mai-

i3Ds ont été inondées. 
Plusieurs rues ont été complètement bou-

versées, tellement l'eau tombait avec vto-

leow. 1 .mon KaoJuoD notes*) 

ÙJ tu MANS. 

Le dimanche 16 août 1885. à 2 heures, 

gure lieu l'inauguration du monument élevé 

s la 2* armée de la Loire et à son chef le 

générai Chanzy. fends*) 

3 heures. -- Carrousel 

Cette inauguration sera précédée et suivie 
des fêtes dont le détail suit : 

Samedi 15 , à 
militaire. 

Même jour, à 8 heures 1/2. —Grande 
retraite aux flambeaux. 

Dimanche 16, à 7 heures du matin. — 
Concours de gymnastique. 

A 4 heures. — Concerts dans les diffé-
rents quartiers de la ville. 

A 6 heures. — Ascension du ballon 

l"Armée de la Loire, monté par M. Mangin, 

capitaine aérostier de l'armée de la Loire. 

A 8 heures 1/2 du soir. — Festival sur 

le Quinconce des Jacobins, illumination 
des promenades. 

A 11 heures. — Grand feu d'artifice, 

illumination de la place de la République. 

Lundi 17, à 7 heures du matin. — Grand 

assaut d'escrime, de boxe et de bâton, sur 
le Quinconce des Jacobins. -

A 4 heure. — Régales sur la Sarthe. 

CONCOURS MUSICAL A LA BERNÏRIE. 

Un grand Concours musical d'orphéons, 

musiques d'harmonie et fanfares aura lieu 

à la Bernerie (Loire-Inférieure), les samedi 
15 et dimanche 16 août courant. 

Samedi 15 août, 8 heures du soir, dans 

l'enceinte du Concours : Grand concert par 

toutes les musiques présentes. — Reiraite 

aux flambeaux. Salves d'artillerie. 

Dimanche 16 août, dans la matinée: ré-

ception des musiques aux différents trains. 

Concours de lecture à vue et concours de 
soli. 

A midi, grand défilé de 46 Sociétés ins-
crites au Concours. 

JL K heure, Concours d'exécution. 

A 4 heures, Concours d'honneur et grand 

festival. — Exécution d'ensemble par 1,400 

musiciens.—Cantate : Hymne à la Bretagne, 

exécutée par tous les orphéons avec accom-

pagnement d'harmonie. 

A 6 heures, dans l'enceinte du Concours : 

Distribution solennelle des prix. 

A 9 heures, sur la grande plage : Bril-

lant feu d'artiCce- et retraite aux flambeaux. 

Au nombre des 46 Sociétés qui prendront 

part à ce Concours, nous remarquons les 

suivantes : 

L'orphéon Sainte-Cécile d'Angers, la fan-

fare de Turquant , la fanfare de Restigné , 

la fanfare de Saint-Nicolas-de-Bourgueil, la 

fanfare de Vihiers, et beaucoup d'autres 

Sociétés de Maine-et-Loire et d'Indre-et-
Loire. 

LE CIRQUE GABIANO 
A SAUMUR. 

Les débuts de la Troupe équestre, acro-

batique et aérienne, dirigée par M. Ga-
briano, vont commencer samedi 15 août, 

premier jour de courses, à 8 heures 1 /2, sur 

la place du Chardonnet. 

Il n'y aura que trois représentations, 

pendant les jours de fêtes hippiques. 

Nous reviendrons sur le§ exercices de ce 

Cirque , qui promet d'être très - intéres-

sants. Nous signalons déjà Rognon, cochon 

savant (sauf respect parlé), présenté par le 

clown Pepino. 

Voilà un spectacle nouveau qui ne man-

quera pas d'attirer beaucoup de specta-

teurs. ÏÏL,.-» „;„a !• 

Nous recommandons l'excellente Huile 

d'olive surfine vendue à l'ÉPICERIE CEN-

TRALE. — Celte huile, achetée directement 

à un producteur de Nice, est garantie pure 

et exempte de mélanges d'huiles exotiques. 

— Elle est vendue 1 fr. 20 c. le 4/2 kil. et 

1 fr. 15 c. par 5 kil. Prix spéciaux pour 

quantités plus importantes. Ne pas confon-

dre cette huile avec celles vendues par les 
maisons de Salon;;^ 

Pour cause d'administration, la deuxième 

réunion de Courses de Verrie-Sau-
mur ne pouvant pas avoir lieu, MM. les 

Souscripteurs sont prévenus qu'ils pourront 

se présenter à la caisse du Cercle Saint-

Hubert jusqu'au 1
er

 septembre, pour être 

remboursés de la moitié de leurs cotisa-

tions. ,\
 :
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LE MONDE ILLUSTRE £ 
Sommaire du 2 août : 

TEXTE. — Courrier de Paris, par Pierre 

Véron. — Nos gravures : L'affaire de Hué; 

Un coin au Tuileries, le matin; Le prince 

et la princesse de Battenberg; Le petit frère, 

tableau dé M. Girardet; M. Magne; Fête 

nationale au Japon ; Le docteur Ferran ; 

M. Alexandre Schœneverk ; Le conflit 

anglo-russe. — Revue anecdotique , par 

Lorédan Larchey. — Le mariage de mon 

oncle (nouvelle), par de Ribas. — Chroniqus 

musicale, par Albert de Lasalle.—Échecs. 

— Récréations de la famille.
 A ; 

GRAVURES. —- Au jardin des Tuileries. — 

Plan de Hué. -- Une des portes de la cita-

delle de Hué. — Vue générale de la cita-

delle de Hué. — Le prince et la princesse de 

Battenberg. — Un petit frère, tableau de 

M. Th. Girardet. — Le docteur Ferran. — 

M. Schcenewerk. —M. Magne. — Hésitation 

et Mytho, statue de Scbœnpwerk. — Carte de 

la frontière afghane. — Échecs. — Rébus. 

LES FRERES MAI10N SlSSSSSS^ 
« obtiennent mille guérisons par an, terme moyen. » 
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes^ 
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le 
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers 
le dernier Dimanche /e chaque mois, et il reçoit 
le même jour les maiades particuliers à l'Hôtel 
d'Anjou, à Angers', de midi à trois heures. Dépôt 
à Saumur, à la pharmaciejGABLin. — Consulta-
tions à Paris, rue de Rivoli, 30. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 

INSTITUTION SAINT - LOUIS 

SAUMUR 

SOLENNELLE DES PRIX 
Du Mercredi 29 juillet 1884. 

(Suite et fin.) 

TROISIÈME COURS 

Travail et Conduite 
cour. 

oiarraq 391 
nib jj£ te 
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(
 . Instruction Religieuse 

J Pris. Albert Filmon, de Brain-sur-Allonnes. 
' - Marcel Chanteau, de Bouillé-S'-Paul (Deux-Sèv.) 

0

 tc' P&ul Mignon, de Varennes-sous-Montsoreau. 
- - Jules Bélard, de Trémont. 

. , EXCELLENCE 
J pnx. Marcel Chanteau, 1 cour, 

f - Albert Filmon, 1 cour, 
j • »ules Belard, 1 nom. 
' ~ «alentin Bras, de Saumur. 

1 tu Travail 
Albert Filmon, 2 

: Marcel Chanteau, 2 cour. 
,3 Jules Bélard, 2 nom. 

Joseph Gouyon, d'Allonnes. 

'. Prî, i , Orthographe et Analyse» 

2

 ns'Jules Bélard, 3 nom. 

!i£Sétfhantea?'3cour-. _^ raui Mignon, 1 nom. 

Albert Filmon, 3 cour. 

tpri, w Narration 
: !r Marcel Chanteau, 4 cour." 
;, Gaston Guénault, de Saumur. 
. ^ Jwes Foucher, de Saumur. 

yalentinBras, 1 nom. 

AU, ' Mémoire et Récitation 
. Albert Filmon, 3 cour. 1 nom. 
: u •larcel Chanteau, 5 cour. 
- « es Bélard, 1 cour. 3 nom. 

dent»n Bras, 2 nom. 

^ AJW r*,
stolre et

 «««graphie 
.' - Mrrt,^llmon' 4 cour- * n°m-
V *«wel Chanteau, 6 cour, 
fc^lc ur^nom. 

-ePn Uouyon, 1 nom. 

[ etollid lue mslq 

.si-.sSé 

Tenue «les Livres «xnH- . 
1 Prix. Marcel Chanteau, 10 cour. 
2 —- Albert Filmon, 8 cour. 2 nom. 
1 Acc. Jules Bélard, 1 cour. 7 nom. 
2 — Jules Foucher, 1 cour. 2 nom. 

Anglais 
1 Prix. Jules Bélard, 1 cour. 8 nom. 
2 — Albert Filmon, 9 cour. 2 nom. 
1 Acc. Marcel Chanteau, 11 cour. 
2 — Jules Foucher, 1 cour, 'ô nom. 

Devoirs de vacance» 
Prix. Valentin Bras, 3 nom. 

— Jules Foucher, 1 cour. 4 nom. 
Acc. Marcel Chanteau, 11 cour. 1 nom. rrrî 

— Emile Delière, d'Airvault (Deux-Sèvres). 
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Instruction Religieuse 

Prix. Charles Raynaut, de Saumur. 
— Henri Chanteau, de Bouillé-S'-Paul (Deux-Sèvrtw; 

Acc. Alfred Gasnier, de Saumur. 

EXCELLENCE 

Prix. Henri Chanteau, 1 cour. 
— Alfred Gasnier, 1 nom. 

Acc. Paul Ferrand, de Saumur. 

Travail et Conduite. 
Prix. Henri Chanteau, 2 cour. 

— Alfred Little, de Londres (Angleterre). 
Acc. Paul Ferrand, 1 nom. 

Orthographe 
Prix. Henri Chanteau, 3 cour. 

— Alfred Gasnier, 1 cour. 1 nom. 
Acc. Alfred Little, 1 cour. 

Exercices de style 
Prix. Charles Raynaut, 1 cour. 

— Paul Ferrand, 2 nom. 
Acc. Alfred Gasnier, 2 cour. 1 nom. m 

1 r 

PREMIÈRE DIVISION 

Instruction Rellgleume 

1 Prix. Edgard Boissière, de Saumur. 
2 — René Le Brecq, de Saumur. 

Acc. Henri Coqueret, de Souzay. 

EXCELLENCE 

1 Prix. Edgard Boissière, 1 cour. 
2 —- Henri Coqueret, 1 nom. 

Acc. René Le Brecq, 1 cour. 

Lecture 

1 Prix. Alphonse Bigeau, de Saint-Martin-de-la-Place. 
2 — Henri Coqueret, 1 cour. 1 nom. 

Acc. René Le Brecq, 1 cour. 1 nom. 

Écriture 
1 Prix. Alphonse Bigeau, 1 cour. 
2 — Henri Coqueret, 2 cour. 1 nom. 

Acc. Edgard Boissière, 2 cour. ttûfHVJS/ï .xhï r 
Orthographe 

1 Prix. Edgard Boissière, 2 cour. 1 nom. 
2 — Henri Coqueret, -3 cour. 1 nom. 

Acc. René Le Brecq, 1 cour. 2. nom. ï t 
Analyse grammaticale 

1 Prix. Edgard Boissière, 3 cour. 1 nom. 
2 — René Le Brecq, 1 cour. 3 nom. 

Acc. Alphonse Bigeau, 2 couri-'1"163 esr««K> xtrtFL t 

A rlthmétlque 

PAO HJ 

m 

Acc. 
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nom. 

mon, 6 cour. 2 nom. 
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" Gast0« Salit T' 6 n°m' (prix d'acc'>-
' ^» ault'1 c°ur-
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U
e et Chimie 

Lecture 
1 Prix. Henri Chanteau, 4 cour. 
2 — Gaston Bignon, de Saumur. 

Acc. Paul Ferrand, 1 cour. 2 nom. 

Écriture 
1 Prix. Henri Chanteau, 5 cour. 

VJL 

Ta 

Acc. 

Charles Raynaut, 2 cour. 
Paul Ferrand, 1 cour. 3 nom. 

Mémoire et Récitation 
Henri Chanteau, 6 cour. 
Gaston Bignon, 1 cour. 
Alfred Gasnier, 2 cour. 2 nom. 

1 Prix. Edgard Boissière, 4 cour. 1 nom. 
2 — René Le Brecq, 2 cour. 3 nom. 

Acc. Alphonse Bigeau, 2 cour. 1 nom. 

Mémoire et Récitation 
1 Prix. Edgard Boissière, 5 cour. 1 nom. 
2 — René Le Brecq, 3 cour. 3 nom. 

Acc. Henri Coqueret, 4 cour. 1 nom. 

Histoire et Géographie 
1 Prix. Edgard Boissière, 6 cour. 1 nom. 
2 — René Le Brecq, 4 cour. 3 nom. 

Acc. Henri Coqueret, 4 cour. 2 nom. 

Devoirs de vacances 
Prix. Edgard Boissière, 7 cour. 1 nom. 
Acc. Alphonse Bigeau, 2 cour. 2 nom. 

DEUXIÈME DIVISION 

Instruction Religieuse 

1 Prix. Gaston Cathelineau, de Saumur. 
2 — André de Bellegarde, de Saumur. 
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Histoire et Géographie 
1 Prix. Henri Chanteau, 7 cour. 
2 — Alfred Little, 1 cour. 1 nom. 

Acc. Paul Ferrand, 1 cour. 4 nom. 

w* Arithmétique 
1 Prix. Gaston Bignon, 2 cour. 
2 — Henri Chanteau, 8 cour. 

Acc. Alfred Gasnier, 2 cour. 3 nom. 

*8* 

UK « 

' ^'"^n 7.cour. 2 nom 

- nom. 
1 cour. 1 ngm. 

Eléments de tenue des livres 
1 Prix. Henri Chanteau, 9 cour. 
2 — Gaston Bignon, 3 cour. 

Acc. Paul Ferrand, 1 cour. 5 nom. 

Devoirs de vacances 

Prix. Jean-Baptiste Berton, de Thizay (Indre-et-Loire) 
— Charles Raynaut, 3 cour. 

Acc. Charles Yvon, de Saumur. 
si 

Acc. Eugène Girault, de Bourgueil (Indrer*t-Loir«). 

EXCELLENCE 
1 Prix. Gaston Cathelineau, 1 cour. 
2 — André de Bellegarde, 1 cour. 

Acc. Henri Buisson, de Saumur. 

Lecture 
1 Prix. Gaston Cathelineau, 2 cour. 
2 — Henri Buisson, 1 nom. ' **' 

Acc André de Bellegarde, 2 cour. 

Écriture 
1 Prix. Gaston Cathelineau, 3 cour. 
2 — Eugène Girault, 1 nom. 

Acc. André de Bellegarde, 2 cour. 1 nom. 

..aaaèliO'b 
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JSî'A'n s UT JV' ia] ab Orthographe 
1 Prix. Gaston Cathelineau, 4 cour. 
2 - André de Bellegarde,"2"cW. 2 nom. 

Acc. Louis Landry, de Bourgueil (Indx^ULolro). 

A n : n Analyse grammaticale 
1 Prix, Gaston Ca^ineau, 5 çour 

m'f. 

•b 
a* 

êa 



ta 

2 — André de Bellegarde, 3 cour. 2 nom. 
||Acc. Henri Buisson, 1 cour. 1 nom. 

Arlthinét Iqne 

1 Prix. André de Bellegarde, 4 cour. 2 nom. 
2 — Charles Salmon, de Saumur. 

Acc. Gaston Cathelineau, 6 cour. 

mémoire et Récitation 

4 Prix. Gftston Cathelineau, 6 cour. 1 nom. 
2 — André de Bellegarde, 5 cour. 2 nom. 

Acc. Henri Buisson, 1 cour. 2 nom. 

Histoire et Géographie 

1 Prix. André de Bellegarde, 6 cour. 2 nom 
2 — Gaston Cathelineau, 7 cour. 1 nom. 

Acc. Henri Buisson, 4 cour. 3 nom. 

Devoirs «le vacances 

Prix. André de Bellegarde, 7 cour. 2 nom. 
— Gaston Cathelineau, 8 cour. 1 nom. 
— Charles Salmon, 1 cour. 

CLASSE ÉLÉMENTAIRE 
PREMIÈRE DIVISION 

Catéchisme et Histoire sainte 
4 Prix. Henri Oger, de Saumur. 
2 — Maurice Bizouillier, de Saumur. 

Acc. Jean Brac, de Saumur. 

Lecture 
1 Prix. Jean Brac, 1 nom. 

2 — Ernest Delhumeau, de Saumur. 
Acc. Georges Larrivé, de Saumur. 

Écriture 
1 Prix. Maurice Bizouillier, 1 cour. 
2 — Paul Bonneau, de Saumur. 

Acc. Ernest Delhumeau, 4 cour. 

Orthographe 
4 Prix. Paul Bonneau, 1 cour. 
2 — Maurice Bizouillier, 2 cour. 

Acc. Henri Oger, 4 cour. 

Grammaire 
4 Prix. Paul Bonneau, 2 cour. 
2 — Henri Oger, 4 cour. 4 nom. 

Acc. Maurice Bizouillier, 3 cour. 

Calcul 

1 Prix. Ernest Delhumeau, 4 cour. 4 nom. 
2 — Henri Oger, 2 cour. 4 nom. 

Acc. Paul Bonneau, 3 cour. 

Mémoire et Récitation 
Prix. Georges Larrivé, 4 nom. 
Acc. Paul Bonneau, 3 cour. 4 nom. 

Géographie 
4 Prix. Georges Larrivé, 4 cour. 4 nom. 
2 — Jean Brac, 4 cour. 4 nom. 

DEUXIÈME DIVISION 

Catéchisme et Histoire saint» 

4 Prix. Maurice Brisson, de Saumur. 
2 — Fernand Ferbu, de Saumur. 

Acc. Raymond Mortier, de Saumur. 

Lecture 
1 Prix. Auguste Chartier, de Saumur. 
2 — Raymond Mortier, 4 nom. 

Acc. Georges Basley, de Saumur. 

Ecriture 
4 Prix. Georges Basley, 4 nom. 
2 — Maurice Brisson, 4 cour. 

Acc. Joseph Balme, de Saumur. 

Orthographe 

4 Prix. Georges Basley, 1 cour. 4 nom. 
2 — Jehan de Place, de Saumur. 

Acc. Joseph Balme, 4 nom. 

Grammaire 

4 Prix. Joseph Balme, 2 nom. 
2 — Fernand Ferbu, 4 cour. 

Acc. Raymond Mortier, 4 cour. 4 nom. 

Calcul 

4 Prix. Raymond Mortier, 4 cour. 2nom. 
2 — Jehan de Place, 4 cour. 

Acc. Auguste Chartier, 4 cour. 

Géographie 

4 Prix. Jehan de Place, 2 cour. 
2 — Joseph Balme, 4 cour. 2 nom. 

TROISIÈME DIVISION 

Lecture 

4 Prix. Charles Bonneau, de Saumur. 

Acc 

2 — Alexandre Fournier, de Saumur. 
Acc. Emile Jousseaume, de Saumur. 

Écriture 
4 Prix. Tom Rabbins, de Saumur. 
2 — Gaston Colombel, de Saumur. 

Acc. Antoine Bouchard, de Saumur. 

Grammaire 

4 Prix. Emile Jousseaume, 4 nom. 
2 — Antoine Bouchard, 4 nom. 

Récitation 

1 Prix. Emile Jousseaume, 4 cour. 4 nom. 
2 — Antoine Bouchard, 1 cour, t nom. 

Acc. Alexandre Fournier, 4 cour. 

QUATRIÈME DIVISION 

Lecture 

Prix. Louis Therriot, de Saumur. 
— Georges Courtin, de Saumur. 
— Daniel Gauvin, de Saumur. 

Écriture 

4 Prix. Emile Roehereau, de Saumur. 
2 — Magloir.e Guillemet, de Saumur. 

calcul 
Prix. Edouard Halford, de Saint-Lambert-des-Levées. 

DESSIN 

Dessin d'après nature 
Prix. Saint-Fort Mortier, 4 cour. 

— Ernest Roy, 4 cour. 4 nom. 
Acc. René Lardeux, 4 cour. 2 nom. 

Grande étude aux deux crayons 

Prix. Clément Moreau, 1 cour. 4 nom. 
—- Georges Priou, de Grezillé. 

Acc. Fernand Angeli, 1 nom. 
— Roger de Neuville, 3 cour. 3 nom. 
— Eugène Porcher, 1 cour. 

Tête ombrée et principes 

Prix. Eugène Roy, 7 cour. 2 nom. 
Marcel Roy, 41 cour. 
Georges Raguideau, 2 cour. 3 nom. 
Raoul Sorin, 2 cour. 3 nom. 
René Mortier, 4 cour. 4 nom. 

— Alexandre Déniau, 2 cour. 2 nom. 

Paysage 
Prix. Paul de.Monchy, 9 nom. 
Acc. Léon Sorel, 4 nom. 

Ornement 

Première division 
Prix. Louis Gaignard, 2 cour. 
Acc. Ernest Vilgrain, 4 cour. 

Deuxième division 
Prix. Louis Beauvais, 4 nom. 
Acc. Gaston Richomme, 4 cour. 

Troisième division 
Prix. Louis Desnoues, 4 cour. 4 nom. 

— Louis Duveau, 5 cour. 5 nom. 
Acc. Alexandre Duveau, 2 cour. 3 nom. 

■— Eugène Falloux, 2 cour. 6 nom. (prixd'acc.) 
— Charles Leroy, 4 cour. 7 nom. 
— Ernest Coulon, de Varennes-sous-Montsoreau. 
— Eugène Porcher, 4 cour. 4 nom. 

Épures de Géométrie descriptive 

Prix. Gustave Maslon, 4 cour. 7 nom. 
— Eugène Borit, 7 cour. 4 nom. 

Acc. Joseph Ruault, 1 cour. 3 nom. 

Dessin linéaire et lavis 

Première division 
Prix. Gustave Maslon, 1 cour. 7 nom* 
Acc. Louis Gaignard, 3 cour. 

Deuxième division 
Prix. François Boutin, 40 cour. 2 nom. 
Acc. Désiré Coulon, 5 cour. 6 nom. (prix d'ace.). 

Troisième division 
Prix. Louis Desnoues, 5 cour. 4 nom. 

— Louis Duveau, 6 cour. 5 nom. 
Acc. Alexandre Duveau, 2 cour. 4 nom. 

— Charles Leroy, 4 cour. 8 nom. 
— Eugène Faltoux, 2 cour. 7 nom. 
— Remi Redoulles, 1 cour. 
— Ernest Coulon, 1 nom. 

Quatrième division 
Prix. Marcel Chanteau, 11 cour. 2 nom. 

— Albert Filmon, 10 cour. 2 nom. 

4 Acc. Jules Bélard, 2 cour a r,„ 
2 - Jules Fouchêr,
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MUSIQUE 

SOLFÈGE 
PREMIER COURS 

Prix. Raphaël Colombel, 1 nom 

Louis Desnoues, 6 cour. 4 nom 
Alexandre Duveau, 2 cour. 5 1 
Amand Letheuil, 2 cour. 5 nom 
Louis Duveau, 7 cour. 5 nom 
Marcel Bionneau, 1 cour. 1 nom 
Jules Drouineau, 1 cour. 3 nom' 

Charles Maitreau, de Bouillé-L
oret

*
 (û 

SECOND COURS ^ 

Gaston Guénault, 1 cour. 2 nom 
Georges Dagan, de Saumur. 
Alfred Little, 3 cour. 1 nom. 
Jules Foucher, 2 cour. 5 nom. 
Marcel Chanteau, 12 cour. 2 nom 
Gaston Èignon, 4 cour. 
Paul Mignon, 1 cour. 2 nom. 

TROISIÈME COURS 

Prix. Gaston Cathelineau, 9 cour. 1 nom 
4 Acc. Henri Coqueret, 4 cour. 3 nom. 
2 — Eugène Girault, 4 cour. 1 nom. 

3 — Gaston de Beauchaine, d'Huismes (Ind 
René Le Brecq, 5 cour. 3 nom. 

Prix. 
Acc. 

4 

MUSIQUE INSTRUMENTALE 
Prix. Gabriel Maurice, 3 cour. 4 nom. 

— Alfred Voisin, 4 cour. 5 nom. 
Acc. Eugène Boy, 8 cour. 2 nom. 

— Gaston Guénault, 2 cour. 2 nom. 
— Paul Lorrain, 1 nom. 
— Raphaël Colombel, 1 cour. 1 nom. 
— Amand Letheuil, 2 cour. 6 nom. (prix $

iu
, 

— Jules Letheuil, 1 cour. 2 nom. ' 
— Ernest Vilgrain, 1 cour. 1 nom. 
— Gaston Couton, 1 nom. 
— Marcel Bionneau, 1 cour. 2 nom. 

ESCRIME ~~~~ 
Première divsion 

Prix. Raphaël Desouches, 7 cour. 2 nom. 
Acc. Georges Priou, 1 cour. 

—> Gabriel Maurice, 4 cour. 4 nom. 

Deuxième division 
Prix. René du Temple, de Loudun (Vienne). 

Acc. Henri de la Vèze, 8 cour. 2 nom. 
— Robert Gautier, â& Saumur. 

" GYMNASTIQUE 

Première division 
4 Prix. Saint-Fort Mortier, 2 cour. 
2 — Gaston Couton, 2 nom. 
4 Acc. Joseph Gigon, 4 cour. 4 nom. 
2 — Gaston Guénault, 2 cour. 3 nom. 
3 — Edmond Gauthier, 2 cour. 2 nom. 

Deuxième division 

t Prix. Paul Sabatier, 3 nom. 
2 — Raoul Sorin, 2 cour. 4 nom. 
4 Acc. André de Chavigny, 2 cour. 6 nom. {fniW 

2 —• Edouard Lesage, 4 nom. 

Troisième division 
1 Prix. Henri de la Vèze, 8 cour, 3 nom. 
2 — Eugène Girault, 2 nom. 
4 Acc. Georges Hacault, 11 cour. 
2 — René Le Brecq, 5 cour. 4 nom. 
3 — Albert Courtet, 3 cour. 5 nom. 

La rentrée des classes est 
les pensionnaires, au samedi 
et au dimanche 4 pour les 
sionnaires et les externes. 

La messe du Saint-Esprit sera 
le dimanche 4 octobre, à neuf Heure 

3 octob:--

demif:' 

célébra» 

La récente érection de la statue de 
BÉKAHGER dans le square du Temple 
appelle de nouveau l'attention sur les 
œuvres du chansonnier national. Nous 
venons de parcourir le catalogue de 
MM. GABMER FBÈRES, qui ont acquis 
les droits de Perrotin , l'édiieur du 
chansonnier, et nous avons fuit à l'in-
tention de nos lecteurs le relevé des 
éditions des œuvres de Béranger. Le 
Voici : 

Les Chansons de Béranger, édition 
populaire illustrée, forment un beau 
volume grand in-8°jésus (Prix : 10 fr.). 
Elles se vendent aussi en 50 livraisons 
à 20 centimes. 

Les OEuvres complètes et les OEu-
vres posthumes de Béranger, format 
in-32. forment 2 volumes à 3 fr. 50 ; 
les OEuvres complètes format in-18 

jésus, 4 volumes à 3 fr. 50. 
L'édition des OEuvres complètes, pu-

bliées dans le format in-8" eavalier, 
forma t) volumes richement illustrés 

(Prix : 86 fr.). 
On peut acquérir séparément les 

Anciennes Chansons (2 vol. 2? fr.); 
OEuvres posthumes (1 vol. 12 fr.); 
Jfa Biographie (1 vol. 12 fr.); La Mu-
sique des chansons (1 vol. 10 fr.) et la 
Correspondance (4 toi. 24 fr.). 

Meiitiouiioiis enfin le beau portr-ut 
Béranger par Samloz , grandeur de 

demi-nature,
 que

 y
oa

 t
rou

v8~chcz les 
mômes éditeurs (Prix : 10 fr). 

■ I i U ■ 

Etude de M» LE BARON, notaire 
à Saumur. 

A L AMIABLE, 

En totalité ou par lots, 

ON TERRAIN 
Propre a bâtir. 

D'une contenance de 4,000 mètres 
environ, 

Situé à Saumur, rue d'Alsace, en face 
l'Institution Saint-Louis. 

S'adresser à M« LE BABOK, notaire. 

Elude de M'AUBOYER, notaire à Sau-
mur, 23, place de la Bilangc 

A CÉDER DE SUITE 

FONDS DE CHAPELLERIE 
Et Articles militaires 

Situé à Saumur, rue d'Orléans, 

n° 3. 

S'adresser à M. BONNEAU, syndic 
de faillites, rue d'Alsace,a Saumur, ou 

à M» AUBOÏBB. (644) 

Etude de M» DEGREZ, notaire à 
Saint-Clément-des-Levées. 

Le dimanche 9 août 1885, à midi, au 
bourg de Saint-Martin-de-la-Place, 
M* DEGREZ, notaire à SainUClément, 

procédera à la 

W" JE3 2S T JE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

DES MEUBLES 

ET OBJETS MOBILIERS 
Dépendant de la succession de 

Mœe MoaiSSEAU-SlMOlNE. 

On paiera comptant, plus 10 0/0. 

Etude de M" FLEURIAU, notaire 
à Bourgueil. 

.mo J osu 

A L AMIABLE 

I 
flfA 

PROPRIÉTÉ 
D'un seul tenant, 

Entourée de chemins, propre à 
(aire un vignoble, contenant 4 hecta-
res 9 ares environ. Maison d'babila-
tion et serviludes. Située près la ville 

de Bourgueil. 

S'adresser a M' FLEUBIAU. (669) 

nr nnn rtn à placer sur billets re^ 
OOjUUU Itl» nouvelables, commer-
çants sérieux ou propriétaires bien 
notés. Ecrire franco à M. Henri, 
10, rue Visconti, à Paris. 

DE SUITE 

MAGASIN D'EPICERIE 
Et Mercerie, 

Très-bien achalandé, situé rue des 
Capucins, à Saumur. 

S'adresser à M" BOTJET, qui ex-
ploite le magasin. (671) 

A LOUE H 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 
Située rue du Port-Cigongne 

et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 
jardin bien affruité, pompe, etc. 

S'adresser, pour visiter, à Mm" 
veuve GOUBEBT, au pavillon, rue des 

Capucins. 

Mayenne, Bretagne et M*" 

M. ROUSSEAU rffliif^ 
breuse clientèle 
cidres de première 
à tous ceux qu'il a >i < 

jour
, qni se con^gr^ 

grandes chaleurs. ̂ $JJ|a^ 

rique et petit fut- r" x
3
wtn'' 

rouges du pnys. — «»
e

^
 r 

S'adresser aux 

foie et de 1» " , de» 

ur, 

Vu par nous Mairo 

tlôul 

do Saumnr, pour légalisation de la signature 

dë-Vill» d* Smumr, 

de W. Godet, 
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